
é  de la volonté des Ré gions
Centr e et Pays de la Loire, le pro-
jet « La Loire à vélo » prend peu à

peu forme. Certaines sections sont d'ores
et déjà terminées, d'autres en cours de
l ' ê t re. La section Tours-Angers par
exemple sera opérationnelle dès 2005. A
terme, « La Loire à vélo », qui longe une
partie significative du Val de Loire, classé
au Patrimoine mon-
dial, perm e t t r a ,
comme c'est sa voca-
tion, de relier Saint-
Brévin les Pins en
L o i re-Atlantique à
Cuffy dans le Cher,
sur un itiné raire
c y c l o t o u r i s t i q u e
amé nagé, sé curisé,
c o m p renant une
signalétique appro-
prié e et des
connexions  pos-
sibles vers le centre-
ville des aggloméra-
tions traversé es et
vers les
gares SNCF. Une nou-
velle possibilité de découvrir les paysages
en pratiquant la randonnée à vélo sera
alors à la portée de ceux qui souhaitent
profiter pleinement de cet itinéraire jus-
qu'alors unique en France. Les 2 Régions

apportent 60% du financement nécessaire.
Ce projet est dorénavant intégré  à
l'Eurovéloroute des fleuves qui reliera à
terme Nantes à Budapest, toujours sur le
même principe. L'aménagement de cet iti-
néraire qui traverse plusieurs pays et
longe plusieurs fleuves parmi lesquels le
Danube, est un projet soutenu par l'union
européenne qui y voit là un grand projet

d 'amé nagement durable
du territoire et un modèle
de coopération entre les
régions et pays concernés.
A l'heure où l'on parle
beaucoup de préservation
et de valorisation de l'en-
vironnement, de dévelop-
pement durable, de touris-
me vert et du tourisme de
découverte, de valorisa-
tion du patrimoine, nul
doute  que ce pro j e t
répond à ces préoccupa-
tions et qu'il est novateur
au regard des aspirations
des habitants. C'est pour-
quoi nous participons à ce

grand projet euro p é e n
pour lequel nous assurons le pilotage.
C'est pourquoi nous contribuerons à la
promotion de cet itinéraire cyclotouris-
tique original et singulier ■
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Les randonneurs pédestres seront aussi des usa-
gers des véloroutes et voies vertes au même titre
que les cyclistes, les rollers, les handicapés en
fauteuil r oulant, etc. Mais les besoins des uns et
des autres sont parfois différents et n ’oublions
pas que les randonneurs disposent d’un réseau
de sentiers évalué au minimum à 180 000 kilo-
mètres de chemins, patiemment préservé et
construit depuis plusieurs décennies. Le réseau
de véloroutes et voies vertes doit se développer
sans les menacer.
La Fédération Française des Randonneurs
Pédestres (FFRP) est une grande fédération qui se
développe depuis 1947 et dispose de moyens
importants (plusieurs dizaines de salariés, un bud-
get annuel important). Cette puissance repose sur
un réseau de 2750 associations, 165 000 adhérents
dont 10 000 bénévoles baliseurs participant à la
création, au balisage et à l’entretien des sentiers.
Elle bénéficie de l’aide de
Gaz de France et de sub-
v entions justifiées par
l’existence cette activité.
Les plans de départemen-
taux d’itinéraires de ran-
donnée
En application de la loi du
2 mars 1983 des PDIR ont
été élaborés dans la quasi-totalité des départe-
ments. Ayant eu communication des dossiers
d’élaboration du PDIR dans la Somme, j’ai été
impressionné par la quantité de travail. J’ai égale-
ment vu des éléments dans d’autres départements.
Ce travail représente de multiples réunions dans
chaque canton avec contacts dans toutes les com-
munes du département, étude des plans commu-
naux d’où un ensemble de cartes à grande échelle
et une connaissance de moindre chemin. Ce travail
de fourmi a été fait dans la plupar t des départe-
ments.
Les réseaux
Les parcours sur sentiers balisés comprennent une
alternance de chemins, de routes, de chemins de
halage, d’anciennes voies ferrées etc. pour éviter la
monotonie. L’échelle, la perception et les besoins
des cyclistes ne sont pas les mêmes : la monotonie

n’est sensible qu’à partir d’une longue distance.
Le piéton est ouvert à des surfaces très diverses, des
passages goudronnés aux chemins pierreux escar-
pés. Depuis quelques années la FFRP privilégie les
PR plus que les GR, constatant que les courtes
balades se développent plus que les randonnées au
long cours. Le randonneur est sensible à la qualité
de l’environnement (et donc apprécie peu les longs
parcours bitumés sur tout sur certains sites).
Il semble inconcevable de réaliser sur de longs par -
cours des voies vertes sur les sentiers sans les déna-
turer. Bien entendu, sur de courtes distances il
peut y avoir des points de rencontres. Comme les
itinéraires pédestres prennent aussi des routes, la
création d’un revêtement sur quelques centaines
de mètres ne devrait pas rencontrer de difficulté.
Mais il s’agit de réseaux essentiellement distincts.
Les voies vertes revêtues sur de longues distances
ne conviennent pas aux randonneurs pédestres et il

y a peu d’intérêt pour les
véloroutes et voies vertes
de suivre des parc o u r s
pédestres sinueux, souvent
accidentés et difficilement
aménageables
Suggestions
- Etablir les projets de
véloroutes et voies vertes

en pleine concertation avec la FFRP.
- Le dialogue sera d ’autant plus facile qu’il sera à
niveau égal de connaissance du terrain et se dérou-
lera entr e associatifs. 
- La FFRP devrait être par tenaire du projet au
même titre que les rollers, les cyclistes, les associa-
tions d’handicapés.
- S’associer à la campagne de préservation des che-
mins menée par la FFRP depuis des années.
- - Montrer qu’une action de préservation des
anciennes voies ferrées va dans le même sens. C’est
aussi un patrimoine à valoriser.
Entre représentants des randonneurs pédestres et
ceux des autres catégories d’usagers, les  conflits ne
devraient donc pas être insurmontables ■

Michel Delmotte
En savoir plus : www.ffrandonnee.fr
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Balades à vélo sur la TransEuropéenne

A l’origine de cette nouvelle association créée en juillet 2004,
plusieurs parents d’élèves inquiets des trajets empruntés par
leurs enfants pour aller à l’école : rues embouteillées, danger
encourus à cause de voitures trop rapides. De courriers en ren-

contres, il est vite apparu qu’il fallait créer une association
spécifique pour le vélo et les circulations douces.

Et en quelques mois, l’association a fait un tabac : déjà 93
adhérents dans une petite ville comme Senlis, qu’on imagine

plus conservatrice.

De fil en aigulille ses revendications se sont affirmées. D’abord,
elle propose d’aménager l’ancienne voie ferrée Chantilly-Senlis qui,
notamment pourrait servir aux trajets des écoliers mieux que le petit
bout de piste cyclable “qui ne sert à rien” . L’association a élargi son
action aux environs de Senlis et en couvrant la forêt d’Ermenonville
et ses bourgs pour “que s’établisse un réseau de circulation douces
dans toute la région”. Et tombent sur la véloroute TransEuropéenne
qu’ils soutiennent.

Contact : AU5V _ 10, rue de la Fontaine des Arènes _ 60300 SENLIS
au5v@wanadoo.fr - tel 03.44.60.11.63 

Tout récent, le Parc naturel régional a été créé en 2004, a une
superficie de 60 000 hectares dont un tiers de forêts et un autre
tiers de terres agricoles, des milieux abritant une flore et une
faune rares, un bâti ancien faisant la renommée de ses villes et
villages... Il est habité par 110 000 habitants. 
Le premier objectif du parc est de préserver ces espaces de la
pression urbaine de l’agglomération parisienne mais aussi de
Roissy_CDG. La forêt, les sites sensibles doivent être protégés
de la densification, du morcellement, du mitage causés par les
bâtiments et les routes. Il s’agit aussi de conserver l’identité des
villages, du patrimoine et de leur caractères singuliers.
Une des premières actions de Sylvie Capron sera l’élaboration du
Schéma d’accueil du public (6 millions de personnes/an). Il faudra
concilier les usages multiples, résoudre les conflits d’usage. Mieux
accueillir tout en préservant les zones sensibles de l’érosion, la faune
des dérangements ... 
Un plan de circulation à pied, à vélo, à cheval sera mis en place. IL
faut encourager l’accès dans le parc autrement qu’en voiture. Et, bien
entendu, la TransEuropéenne y trouvera toute sa place.
Contact : Maison du Parc  1 av Compiègne 60300 SENLIS 03 44 63
65 65 - courriel :

En 2018, quand vous vous promènerez sur la véloroute, au
calme et sans le danger des voitures, sur les bords de la
Biberonne ou de la Beuvronne, apercevant de ci-delà entre
les d’arbres les champs à perte de vue, vous raconterez à
vos (petits) enfants comment, de votre temps, il fallait être
fort et courageux pour faire du vélo dans la Plaine de
France.   Erick Marchandise
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DYNAMOBILE
Pour son 10e annive r s a i re ,
Dy namobile fera une grande
boucle de Bruxelles vers le nord de
la France, la Mer du Nord, le sud
des Pays-Bas... Du 15 au 24 juillet.
Contact : Denise Maerevoet rue
Jean Goffaux, 2 - B-1450 Chastre -
32 1 010 65 66 90 www.dyna-
mobile.net

Cette année, vous avez le choix pour vos vacances à vélo. Plein Est à la découverte de l’Allemagne, la Pologne,
un coin de Russie et la Lituanie, pas mal, non ? Ou alors une belle randonnée bien de chez nous de la forêt de
Compiègne à la vallée de la Loire, en traversant l’Ile-de-France, avec une découverte de Paris à vélo. Plus deux
week-ends pour la mise en jambes. Irrésistible !

Des châteaux, des forêts, des villes
prestigieuses, des fleuves, des canaux,
du soleil, des vélos et nous tous bien
entendu pour l ’ambiance et le plaisir
de voy a g e r. C’est pour tous. L e s
enfants sont attendus, de tous âges,
leurs parents, les voisins, les amis et
les inconnus à découvrir.
Les randonneurs expérimentés aide-
ront ceux qui débutent et on se
d é b rouillera pour passer de belles
vacances à vélo, comme toujours.
Venez, on vous attend.
Information : contact@transeuro-
peenne.org - CyclotransEurope, 32,
rue Raymond Losserand - 75014
Paris. 
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